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• L CaaUlliai. — Il y » H un certain n M M i de 
déatiMi ««i M m i t m m < i an tonte indépen 
« • t a A a»»ar anna*» lea moBaBolw. 'Applaudisse-
Bteaas à fauche 1 Je m'étonne que TOUS, un repu-
HieejB. v e e s terne* ce I tnfa f t 

I f . 1IWMII1III' — Te tnl» pcnv T»« n-T-no'e». 
M. Ctwntwi. r.t moi et tes* n.c, • «- -i.-.! 

quoique répuMk-aint, adver-
(Applaudissements i gau

che.) 
|f . A u e i i m i ». - * J e n'ai nallement mie en 

renée M. Ohaumet, maie je connais des députée 
qui, après avoir été partisans des monopoles, les 
ont abandonnas, ( b e l a n a i i e n s à gauche.) J e de-
taarajs M au» ieiusinant de faire connaître son 
esfcatiai L'individualisme que les monopoles gè
rent, c'est oelni de quelques capitalistes. (Très 
(Bien, très Wen à ranch».) Cet individualisme n'est 
f a t i i i l l i t tati i l . il sera supprime •pour le plu* 
eraasl bien de tans ceux qui prétendant arrêter 
l*BtulBtioa économique, commettent la m è n e 
erreur nos l'oiseau oui croit que son chant fait 
lever le aaletl. puâtes.) J'estime que les tsonopolet 
• e s t las seule Moyens d'obtenir Péquilibre budgé-
tsire. (Maigres applaudissements à gauche.) 

M. Deschanel 
4M»*» aaa h eameaars aa sas amis et 

m sma aat aaawt» aa êaamaameat 
mtar ma refermes aa 'il saaoaca 

M. DaanuiaM. monte à la tribune au milieu du 
profond silence. 

M. DmcauiiBU — Nous sommes en présence 
d'âne situai mn nouvelle et complexe. Chacun a le 
dajpaii' ils dire ce qu'il pense. Us concours de mas 
saris et le mien est aonuis sn «ouvernement pour 
les réformes qu'il annonce. Il faut se féliciter 
d'avoir TU TO militant de la Confédération du 
Travail apporter ici. <%n* la légalité, les revendi
cations de ses commettants. 

La réforma électorale 

• La réforma électorale commande la réforme ad 
mmistrative s i domane la politique elle-même. 
' Applaudissements.) La suffrage universel a con-
<*Vrmé rudement la scrutin d'arrondissement qui 
se prêta aux coalitions. L'Angleterre ne l'a nae 
coosru. les aowvernements républicains non plus 
jueauti ces derniers temps. (Très bien, très bien.) 
Ave» os système, il faut donner satisfaction a des 
aspirations contradictoires. (ApplaudisscTrfent».) 
Las coalitions deviennent plus dangereuses quand 
eflas rencontrent cne plateforme commune, c'est 
ce que les partisans de ls représentation pronor-
ttaanalle avaient prévu et annoncé. (Applaudisse 
rnents. ) T a n t -que la réforme électorale ne sera 
pas résolue, dans un> sens eu dans l'autre, les 
ennemis de la République resteront les arbitres 
des destinées de l s rM-nnblinne. (Très bien, très 

La r é f a r w administrative *t Judiciaire 

Autres cette réforme, nn pourra consacrer les 
aaaeea suivantes à la réforme administrative et 
luàViaire. M l'on doit gouverner avec son parti, 
an dort administrer pour tout le monde. (Très 
bien, très bien.) Il arrive toujours un moment. 
oual que soit la parti au pouvoir, où le nombre 
des mécontents dépasse celui des sat-sfaits. (Très 
hian, ires Lien.) On srrive ainsi à l'arbitraire et 
a r injustice. (Applaudissements.) Mais le mal est 
dans les lois. Nous avons la République au som
mât c i l'empire à la base; il faut mettre la Ré
publique partout. (Applaudissements.) On ré
clama la réforme administrative quand on est 
dans l'opposition, mais on ia repousse quand on 
est an pouvoir. Finissons-en en donnant à l'admi
nistration française une charte par l'autorité sou
veraine de la loi. établissons une barrière nui 
• t a s le ministre à l'abri des sollicitations parle
mentaires, le député à l'abri des sollicitations 
élai totales et les fonctionnaires à l'abri de l'in-
jastiee. (Applaudissements.) Supprimons les dé. 
pansas inutiles de notre appareil administratif 
suranné. (Très bien, très bien.) S i l l o n veut faire 
aboutir cea reformes, il faut éviter de les retarder 
par des cotnpliestunis inutiles, le renouvellement 
Battis» et le prolongement de la durée de la légis-
laiui i . Ne diminuons pais, ne fragmentons pas la 
sssrraraineté nation >le, par une consultation par 
(utile. C'est la première fois qu'on nous apnorte 
a la fois le saxTÉat de six ans et le renouvelle-
saant partiel. 

On n'en a pat pa !é au coros électoral. Il faut 
espérer qaa la O+ia'nbre disjoindra le renouvelle 
ment partiel et le mandat de six ans, choses du 
passa. Alors elle ponrra se donner tout entière à 
l'orufie de l'avenir. I.a France a nettement mar
n é ta volonté. Elle vent continuer son reuvre de 
séeséarisation et de r'oirrès. File vent la liberté et 
1» propriété indrvid'. île et le contrôle de l'ensei
gnement privé. Le \ ivs compte sur la nouvelle 
C&ansbr* pour aooon lir son œuvre. Elle ne 
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REPRISE DI LA SEANCE 
M. de Folleville de Btmoret 

et la politique générale 
A la reprise, M. de Folle-ville de Bimorel monte 

é la rrimrne. 
,\i. Bl t o u x v i u j t . — La déclarât> n s fait 

appel i la loyauté, i la confiance des républicains. 
Ils ne peuvent qu'approuver entièrement la fou-
vemement, quand il affirma que la justice et la 
liberté seront assurées à tans et qu'il répudie toute 
tyrannie et toute oppression dans la gérance des 
affaires pub'iques. I l s adhérent également i la 
oonoapison telle qu'elle leur est présentée du pro
grès oontuu , incessant, assuré par des t é l a m t t 
étudiées et s'inspirant des facultés comme des 
intérêts vitaux du pays. (Très bien, très bien à 
g-\uorie.) 

L'oratanr parle devant nne cinemantaine de dé
putés qui causent entre eux. Au banc du gouTer-
nament il n'y a personne. 

H . ne F o u s v n u na B n t o a c u — Il faut i la 
France une politique de réalisations. Dans la ré
forme électorale il convient de maintenir le prin
cipe de majorité. Mais on peut, en rétablissant le 
scrutin de liste, admettre une juste représentation 
des minorités proportionnelle à leur importance 
dans le pays. 

La statut des fonctionnaires 

Quant au statut des fonctionnaires, il devra dé
finir les droits et les devoirs de chacun, supprimer 
l'arbitraire et le favoritisme, faire cesser le sys
tème des recherches et des recommandations poli-
tianes. (Très bien, très bien.) On a admis la 'on-
dation de syndicats, d'associations. A partir de ce 
moment il est arrivé que les conditions du gou
vernement, la direction, ont été nécessairement 
élargies et que le réirime nouveau devra être un 
réffime de collaboration et d'entente mutuelles. Il 
n'y a ; u lieu de s'en effrayer. (Très bien, très 
bien.) Il est regrettable que cette ré'orme n'ait 
pas été mise au premier plan. 

M. BKLAXO. — EJle est au premier plan. 

La question da I enseignement. — Paa de 
monopole 

M. r* FonrrriixE. — Pur la question de l'en
seignement, mes amis de l'TJnion Démocratique 
et moi noua entendons maintenir les conquêtes 
accuises et défendre l'école 'aïque contre tout re-
tcur offensif. Nous pensons avec M. F. Buisson 
que cette défense peut être assurée par le droit 
commun et a l > ). i d'exception. Défense de l'école 
laïque, surveillance de l'école libre, voilà ce eue 
roue demandons. (Très bien, très bien.) Mes 
omis et moi nous ne sommes pas partisans du mo
re polo d'Btat pour l'instruction. (Très bien, très 
t-.en.) 

( L'acrrculture et le commerce 

En ce qui concerne l'agriculture et le commerce, 
le qonvemement t'est contenté de dire qu'il avait 
le souci constant de développer dans l'ordre et le 
rronTe*; la prospérité du pays. Les populations 
sgriooles sont démesurément grevées. (Interrup
tions à l'extrême-gauche.) Le remaniement ne 
l'impôt foncier toujours promis devrait être enfla 
réalité ansti bien que l'imnAt des patentes, aaaa 
un sens plus juste. (Très bien, tTès bien s «anche 
et à l'extrème-i'auche.) Nou3 donnerons au cou-
vernement un concours «table et durable. Xcus 
entendons assurer la mnrche en avant de la saaaa-
bliqne. Nous avons pleine confiance dans la force 
rayonnante de la Révolution française et dans les 
principes qu'elle a fait prévaloir. (Applaudisse 
rr.ents à gauche.) 

M. Victor Judet 
et notre organisation économique 

M. VICTOR Jrmrr a la parole pour développer 
son interpellation sur l'organisation économique 
du paye et en particulier sur l'amélioration de 
notre système agraire. 

M. JrroKT. — Il est indispensable pour améliorer 
notre outillage économique d'avoir recours À un 
emprunt spécialisé à cette dépense et amortissa
ble à long terme. Ce serait La un emprunt pro
ductif au point de vue national. (Très bien, très 
bien à gauche..) Le gouvernement accepte-i-il 
l'idée d'un emprunt? Quels sont les moyens qu'il 
compte employer pour réaliser son programme 
d'organisation économique? (Applaudissements 4 
gauche.) 

La suite de la discussion est renvoyée 4 la pro
chaine séance. 

La commission supérieure da la oaltte de* 
retraitât pour la vialllaaaa 

La Chambre procède au scrutin pour la nomi 
nation de deux membres de la comnrssion supé
rieure de la Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse. MM. Fsvssat et Astier sont élus pur 
363 et 362 voix. 
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!>•• I »JT I I I I » ILLATIONS 
^ f a i f a a a d e M . P i p . . - a . 4 » 
tajBjaa 4oM i l demanda 

anx aaajres hnlaraataaaiaas sur la 
« I * d n j i i l'taaaa/iLl (Mrrremants., 

i i i ^ t s i ^ - M a i "-*">raàTt|J* "* " ^ p , > 0 ^ P * • »» 
ient i l 7 l f . i i 4 daaaaa etaâiaa. t s a ^ s s e m tondus 
droit «et «aaisurt t n d i e a a aVMarvenir dana la 
discussion, sans aTofr déposé - d'interpellations 
(Très bien, très biea.l 

La laÉaiiitiii. — J'ai raeu «ne dasaande «"in
terpellation de M. Pain lur la question des Tins 
ariUMela a i aaa «amands d'uitarpallatwn de M 
d.» l'iEtasiuibailtau a u la catastrophe de Villa, 
preux. 

La disnuasiits sera axés ultariaorssaant. 
Jeudi, séance i 3 heures. 
feéance levée 4 6 heures moins 5. 

NOS FEUILLETONS 

A'ous commencerons prochainement la pu-
oiioarioa m fuwiUton d'un grand ronuMt «an» 
« e a u de Paul de Garrot: 

Le Château de l'Ours 
ouvtrrooe extrêmement dramatique et émouvant 
que tout le saeads neuf tire. 

Les machinations de deux coquins, acharnés 
à la per te «"nae honnête /emsne, forment la 
trame de ce réc i t po tonant , dont Vinttrft 
croit sans cesse de la première à la dernière 
ligne. 

Nous sommes convaincus que nés leetevrê 
feront le meilleur accueil au 

Château de l'Ours 
et qu'ils nous sauront gré de leur offrir la 
primeur de cette œuvre nouvelle de Paul de 
Garros. 

OFFICIER TUÉ AU SAHARA 

Oran , 21 ju in . — U n e d é p ê c h e v ient d'an
noncer qu'au cours d 'un e n g a g e m e n t à la 
frontière sahar ienne , un l ieutenant a é té at
teint morte l l ement ; on attend d'autres rensei 
g n e m e n t s . 

Au min i s tère des co lon ies on déclare n'avoir 
reçu aucun r e n s e i g n e m e n t 1 c e sujet . 

NOUVEL INCENDIE A MOHILEF 

Cent maisons détruites 
Mohilef, 21 ju in . — On sait qu 'un incendie 

a dévoré c e s jours-ci 600 m a i s o n s à Mohilef; 
à la suite d'un nouvel incendie , p lus de 100 
m a i s o n s ont é t é rédui tes en cendres . 

O n a e u b e a u c o u p de pe ine à sauver l 'hô
tel du g o u v e r n e m e n t . 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Parts, 21 juin 

A LA CHAMBRE 
La vérification des psuvsirs 

La sous-Conunis.siiMi Un deuxième bureau a de
mandé une enquête sur l'élection de M. Jean Hen-
n*»sy. élu a Baxnezleux contre M. Gérard. 

Le cinquième bureau demande l'annulation de 
l'élection de If. chtalvn, prosTessiste à Montbrlson 

Lt quatrième bureau a entendu le préfet du 
Gard et le sous-prèft-t d'Alais. sur lélectlon de 
M. Dcvr-ze contre M. Cochin. De nouveaux té
moins vont être entendus. 

Les crédits supplémentaires 
T,e montant des crédits supr4erm.nt»ires déposés 

sur le bureau de la Chambre est de 5.652.000 francs 
pour l'exercice 1909. et de 7 987.000 francs francs 
pour 1910. 

L'exposé des motifs dit quu 1 exercice 1909 ac
cuse un déficit de 67 millions, ce qui. Joint aux 
oblliratlons à court terme, fait un total de 112 
millions. 

Dans les crédits demandés furuTent : une somme 
de 30.000 francs pour les frais de Téceptlon de 
M Hooeevelt. Les Beaux-Arts demajident 6i.000 fr. 
pour 1 aménagement du Séminaire St-Sulpice en 
magasin de vente des produits de la manufacture 
de Sevrés. 

AU SÉNAT 
Contre la dtpepuistion. — Un» proposition 

do M. Lannelongue 
M. Lannelonarue, sénateur du Gers, a déposé sur 

le bureau du Sénat, une proposition de loi tendant 
a remédier a la dépopulation : 

I" Par un accroissement de charges militaires 
sur les célibataires â«"és de plus de 29 ans • .»• en 
forçant les fonctionnaires de l'Etat a se marier. 

U-OIACTROPP i i mumm 

Le mécanicien tamponneur 
L e d o c j ^ arrêté 

LES OBSÈQUES DES VICTIMES 
Villepreux-lea-ClaTea, g i j u i n _ j ^ , t t r , 

vice normal a reprit 4 1 h. 10 d o mat in sur 
las deux voies. 

L'ENQUETE JUDICIAIRE 
Aarès aa iatarraaataira ë'iaaatité 

la aùcaaiciaa Laéac ast arrêté 
Versai l les , 21 j u i n . — L e mécanic ien Leduc 

e s t arrivé 4 onze heures e t demie c e m a t i n , 4 
Versai l les , v e n a n t d 'Argentan . 

Dot nombreux cur ieux s t a t i o n n a i e n t « a v a n t 
la pala is de jus t ice où Leduc a f a i t son e n 
t r é e accompagné d e deux gendarmes . Le méca
nicien a v a i t la main gaucho entourée d'un 
bandage e t i l marchai t e n e ' a p p u y a n t sur 
u n e oéqniUe. 

Ckmduit devant M. Roaenfeld. j u g e d' ins
t ruc t ion , il ne tu bit qu'un premier interro
gato ire d ' i d e n t i t é ; pu i s i l fu t mis sous m a n 
d a t de dépôt à l a prison d e la rue S a i n t -
P ierre e t placé 4 l'infirmerie. 

I l f era c h o i x demain d'un avocat- Son-
premier in terrogato ire ne pourra avoir lieu' 
a v a n t tro i s jours. 

Leduc a déclaré 4 M. Roaenfeld qn'i l pro
t e s t a i t contre i a présence à tes cotés de d e u x 
gendarmes . « J e ne su i s pas un mal fa i teur , 
a-t-il d i t ; j e n e comprends pas qu'on m e t r a i t e 
comme un voleur. » 

L e mécan ic i en s'est» e n s u i t e lamenté sur l e 
sort de sa f e m m e e t de ses e n f a n t s qu' i l a 
laissés, assure-t- i l , s a n s ressources. 

Las eaasas aa l'iaeaaéia 
Versai l les , 21 j u i n . — D'après u n e e n q u ê t e 

part icul ière , il semble prouvé que ! extrême», 
rapid i té avec laquelle s'est propagé l ' incendie 
des deux t r a i n s e n g a r e Ue Vi l lepreux prov ient 
de ce q u e le t ra in express-^ui par t des Inva
l ides é t a i t éclairé au gaz e t que t o u s les 
becs ava ien t é t é a l lumés e n g a r e dés Inva
l ides pour la traversée du t u n n e l de Mendon. 
D e 14 l ' incendie e t l ' impossibi l i té matérie l le 
pour les spec ta teurs de 1 enrayer , puisqu'il y 
a v a i t a u t a n t de foyers d ' incendie q u e de wa
gons . 

Las absèqaas das victimes 
Par i s , 21 j u i n . — Les doubles obsèques de 

M. Adolphe Worms de Romil ly e t d e ton fils, 
P a u l , t u é s dans la catas trophe de Vi l l epreux , 
o n t é té célébrées c e mat in , à d i x heures e t 
demie , au c imet i ère d u Père-Lachaise , où l'on 
s'est réuni . 

S u r le cercuei l de M. W o r m s d e Romil ly , 
figuraient de belles couronnes adressées par les 
Consei ls d 'admin i s tra t ion des Compagn ie s de 
tramways de P a r i s e t d o la S e i n e e t des t ram
ways de la r ive gauche , d o n t le d é f u n t é t a i t 
membre, e t qui a v a i e n t é g a l e m e n t e n v o y é des 
dé légat ions d'hommes de s e r v i e 

L e service a é t é présidé par M. l e rabbin 
Raphaë l Ltrry, qui a d i t les prières suprêmes 
de la rel igion israél i te . 

L e deu i l a é t é condui t par M. E r n e s t M a y , 
beau-père e t grand-père des d é f u n t s ; p a r les 
beaux-frères e t oncles et par les a u t r e s a l l iés . 

Dans l 'ass i s tance , relevons : M M . D u r a n d , 
chef de son cab ine t , r e p r é s e n t a n t M. B r i a n d , 
prés ident d u Consei l de s m i n i s t r e s ; Rousseau , 
d irecteur des chemins de fer au minis tère des 
t r a v a u x publics , e t B e a u g e y , d irec teur des 
chemins de fer de l 'Eta t , r eprésentant M. Mi l -
lerand, m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s ; Borde-
longiie, P a u l S t r a u s s , P a u l A d a m , docteur 
P i e n e D»4bet, E c g a r d H é m e n t Wurmser , doc
t e u r CJaHvpe. 

Les obsèques des autres v ic t imes a u r o n t l ieu 
jeudi 4 deux heures . 

Las aatras victimes 
I l - f a u t c o m p t e r e n c o r e au nombre d e s vic

t i m e s , la femme d'un gardien de la p a i x , M m e 
Rihoule t , d e m e u r a n t 2H, r u e J e a n - d e - B e a u -
v a i s , à Par is . 

M m e Riboule t se t r o u v a i t d a n s l 'express de 
Granvi l l e . E l l e a l la i t voir sa fille qu i s e t rouve 
chez u n e p a r e n t e , i n s t i t u t r i c e d a n s u n e loca
l i té vo i s ine . 

M. sUbamIe* n'a raooerrra 
«eau» afcjat a v a n t asparteni 

ast , da?»™ aamedi s o u , 
dernière . 

• a n a l la* « t r i a , 
1 a aa f am ma, ataia 
M a i naanrl l t i de 

l i t VOLS A-UMt t IE ClUTliS 
Chartres, 21 juin. — Depuis quelque tempe des 

vols étaient commis à la gare de Chartres, sans 
qu'il fut possible d'arrêter les coupables. Il y a 
trois m o u deux employés furent arrêtés, mais les 
volt continuèrent. L adrninistraiaon oas oaeains 
de fer fit appel aux agent* da la brigade mobile 
de Paris, dont trois inspecteurs entrer.nt comme 
faommes d équipes. Sans éveiller l'attention des 
voleurs, ils travaillèrent à pousser et à décfcarar 
lss wagons, tout . n observant les faits et gestes 
des autres employés. 

6ur leur rapport, les chefs de la brigade mobile 
arrivèrent os matin 4 "Chartres, dix employés 
furent arrêtés et dirigés sur ls bureau du com
missaire de polios. LU sont actnoUemsnt înterro-
cés et sont mis à la disposition du juge d'mstruc-

LA QKSTNM RELlfiliUSE El ESPAINE 
U n e note du P a n * 

Par i s , a i ju in . — L ' c A g e n c e Havas » pu
blie la dépêche suivante : 

Rome, 21 juin. — La note ponUllcai- protestant 
contre la modification dé iarrJclo u . de la consti
tution espatmole, relative aux manifestations du. 
culte catholique, est partie aujourd'hui. _ 

L e « T e m p s » dans sa petite édit ion pubtie-
la m ê m e nouvel le e n ajoutant que le Vat i can 
proteste contre cet te mesure , parce- qu'i l l a 
cons idère c o m m e contraire aux- tra i tés e n vi
g u e u r . 

•New-York. 21 juin. 
COU M 0 1 C L O T U R E 
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Un garçon de café 
antimilitariste 

P a n s , 21-ruvn, — L e aoldat H u b e r t L i a i » , 
de la 6*»compajrnie d u « • colonial , é ta i t d e 

- p a r d e devant l e pos te de l 'Hôtel de " ' j ^ 
quand un garçon de café, naaatné P e r r y ^ d e -
meurant m e de Bieture, venant-ft p a s s e r . IWn-
sulta grossièavsBen*. . 

L e soldat resta mipaassrble s o u s -les injua-e», 
d e - c e t irjchsrrdei, qva. rendw f u n e u x p a r l e 
c a l m e du mil i taire , sia*»?Tocfea e t vottrat lu i 
cracher au v i s a g e , fce fact ionnaire «PPe 1 * 
alors- le pos te , et le caporal Henri Troue t^dno 

Rengager une lutte avec l'insriltBBr, eajÇvBBa-
l ement , a é t é e n a w é au D é p ô t . 

P a r i s des Btmts-Unit.. 
Port» de f Intérieur... 

3 . 0 0 * 2 .MO Balles 
2.000 5 000 » 

• U L L E T I N M C T E O R O L O R I f J w t r 
ROUBAJX. mardi. 21 Juin iSrO 

2 h. soir. 24J au-*lessu-s de zéro. 764. variable. 
b h. soir, 23* au-dessus de zéro. 7S3, variable 
9 h. soir. 18' au-uessti.s de zéro 762. variable. 

Mercredi, 22 juin 1810 
Minuit. 17* au-dessus de. àéro, 762. variable. 
2 h. mat.. 15' au-dessus d i zéro. 763. variable. 

Faits Divers 
Violente bagarre rue Amelot 

à Paris 
Huit arrestations 

Par i s , 21 juin. — E n qu i t tan t -h i er soir la 
B o u r s e du Travai l , où Us venaient d 'ass i s ter 
à une réunion , ur.c centa ine d'ouvriers serru
riers e n jr/rève se sont l ivrés , rue Amelo t , à 
une bruyante mani fes ta t ion . Armes de plan
c h e s qu' i l s auraient en levées d a n s un chan
tier, i ls s 'attaquèrent à la devanture d'un ate
l ier s i tué au n u m é r o 47, et se mirent e n de
voir de la démol ir . 

D e s a g e n t s qu i avaient suivi l e s mani fe s 
tants voulurent intervenir; une v io le iu* ba
garre se produis i t ; de s c o u p s turent échaxi-
RCS; puis c e tut une fuite éperdue d a n s l es 
rues a v o i s i n a n t e s , provoquée par l 'arrivée de 
nouveaux a g e n t s . Huit g r é v i s t e s ont pu être 
arrêtés; trois d'entre e u x seront e n v o y é s au 
Dépôt pour rébel l ion envers l es a g e n t s . 

Les nouvelles roses 
Le jury du concours annuel de roses nouvelles 

est réuni à Bagatelle pour examiner définjtive-

atent les fleurs dea 
printemps de 1900 . 

Aucune das rotas da 
" d'or de 

« • a - l a 
awaiti m 

la* ateilleures et les plat ballet sont : Jfetsjr 
tord, de l'anaJaie Alex. Dickson, 
blaaoae. taafîar « eaa da Ni) > l 

p^i. Jf j i t a i 1 !' Marte liascuraud, fleur j,i saris, 
tilaadha «4 lagorement rosé., de Bornais, de Lyon. 
Vensient ensuite: Laiy Mu» Htsmiep, très belle 
rose irlandaise dont les pétales couleur chair pale 
ont des ravera d'un ronge corail, tôt aaaa s a r Mao 
Qridf, e t enfin la belle rose rouge Jules Grave-
rtaux, de Grojhiei. 

Les damas norrnnastat de la « SoeMte des Anrts 
dos rotes », tant la ttésinsnr» de Mme la marquise 
de Gaaay. ont vouTu compléter ce choix en attri
buant leur médaille a trois autres belle» aaaa»: les 

tiaerosj Coin, belle fleur rotan de : 
. ut; Mitre- Alfred Tau, **aa*»«aaT|>res-

que «ample d'un rose curvsé sireena» ovttta» et sn 
lenulordùile (da Omllot) , t ees lMa» rosier dent 
les «•ors i t i i t i i i t l i i e t aa i l l ia t s . m a t cuneuse» 
parce ou elles réunissant d u jaune pur e t ou rouge 
vif. 

En faisant un premier examen des rose» noo-
vasles de 19M) plantées oe prmtemn» — ou» coacBn 
pant voir dés saauttersaat au miltaa d» ta t^'ersa» 
— le jury a a ie s» en», au osnaatrre de cetae 
année. î l sera isîiaaa eawarrassée pesir aaotrner>»a 
prochaine atsdaUl» d'or en 1911, car il a pu votr 
« n jilein litiiiisiattiiiaal prusiears roses admras-
•Wae dont fet plus ressswqoées -oBé.étai. 
Lyon et Lieutenant Gkaswé. 

Pour les gens supetstMeux 
Lundi <icniTv5r, 13 j-axô̂ ij un einanove du Mord-

dé.Piét»-?Hdntant la campaja» apportait 4 son, 
Oureau une rhnasttr qo'il aaait catâaatr la veilla. 

. I l e n fit cadeau » son voisin da bareau, M. Jous -
^nm. -Iniii illtlll \ ¥*llepteux. 

Le soir. M. Jotsmin fut aucaeilli par ees Pre" 
dictions époowantées de sa beMe-mére, Mme Bou-
dmeau, parent de l'aviateur Capaaxa: 

— Vous ne savez donc pas o i e la chouette est) 
un oiseau, de malheur î Vous voulez donc attirer 
l.a mort sur la maison! 

M. Jouanin n'attacha anesne importance 4 ces 
craintes chimériques, mais, le lendemain, une 
dépêche lui apprenait, à son bureau, que son file 
aîné venait de faire une oirnte de bicyclette et 
que son état était des plus alarmants. 

L'enfant fut guéri. Samedi, M. Joaanin ren
trait à Villepreux par le train qui resta en panne 
devant la r;are. Il en oVscenojt aussitôt, mal» 
pendant ce temps sa beUe-asère. Mme Boneuneau, 
conduisant à la main son plus jeune fils, venait 
l'attendre sur le quai de la gare. 

Klle v i t arriver 1 express tamponneur et eut 'e 
bras brisé à quatre endroits par la toiture d'un 
wagon du train tamponné. Ouant à son petit-fils, 
il fut tellement effrayé qu'il a, depuis ce mo
ment, perdu l'usage de la parole. 

Inutile d'ajouter nne dans les services de la 
préfecture les eommentaires vont leur train sur 
cette stapénante coïncidence e t la nsn moins stu
péfiante terreur de Mme Boutineau, que l'on doit, 
oarait-il. amputer ce matin même a la maison 
Dubois. 

Et cela n'est pas fait pour améliorer l'état de 
Mme Jouanin qui, elle-même, dans l'attente d'un 
quatrième bébé, est alitée depuis rraelques jours. 

Assassinée et noyée 
Lyon-, 2 i juin. — l ' n e f e m m e F a u g e r o n , 

g a r d i e n n e à la prison Sa in t -Joseph , à L y o n , 
a ëVté trouvée n o y é e dans un bras de l a 

Borne près le v iaduc de la l i g n e ternie Le 
Puy-Sa in t -Et i ennc . Cet te f e m m e avnlf é t é 
a s s o m m é e au préalable , après avoir été1 atti
rée sur un terrain v a g u e au cours de la nuit 
du samedi au d i m a n c h e . L a jus t ice e s t sur 
les traces du coupable . 

Tragique accident de tir 
R e i m s , 2\ ju in . — U n douloureux accident 

s 'est produit hier, au s tand de la Société da 
tir de C h a î n a i t (Marne) . M. A m é d é e Dùvert , 
v ingt -hu i t ans . qui rempl i s sa i t l es fonct ions 
de pointeur, sortit i m p r u d e m m e n t sa tête de 

Dernière Heure 
BE Ht* C PAM7X8UBB S Psi* m 

Les Victimec du"Pluviôse" 
Le* dispositions prises 

pour les obsèques 
Cala i t , ai juin. — Ce soir sont arrivés à 

Cala i t , un dé tachement d u a i e d r a g o n s ve
n a n t de Saint-Omer et un batai l lon du 73e 
d» Kg-ne avec le colonel et la m u s i q u e , ve
r s a » de Betnune 

Cea l i o n n e s prendront p lace d e m a i n , d a n s 
l e eantége o u participeront au serv ice d'or-

I U O F F I C I E * * D E LA S T A T I O N D E S 
* * W * - « a Y R I N S D E C H E R B O U R C , A 
aafafdtM 
r W a t a s a t u . a i juin. — L e contre-torpi l leur 

« D é b a t » a appareil) , c e t après-midi pour 
ivaat 4 bord t o u s l e s c o m m a n d a n t s et 

da l a station d e s s o u s - m a r i n s , se 
îles v i c t i m e s du s P lu -

L.KS e O N D 3 L C A M C E S 
i juin. — A la s é a n c e du 

die c e soir, l e maire a fait 
d e c o n d o l é a n c e s aux fa-
d u < Pluviôse • et p lus 

BBBnrtmeat à ce l le du c o m m a n d a n t Cal 
tat, né 4 L a Rochelle 

Vsm «Baronne offerte par la vil le de L a Ro
chel le sera d é p o s é e sur le cercuei l du- com
mandant Callot, au nom de ses compatr io tes . 

L e Consei l munic ipal a voté é g a l e m e n t d e s 
f é l t r i t m o a t aux sauveteurs . 

R E C R E T T A B L E C O N F L I T 
Par ia , a i j u i n . — L e bruit au couru d a n s la 

j ajae tes prés idents de la Chambre et du 
: a'aatasieraient pas aux funérai l les de s 
aaa d u « Pluviôse », bien q u e leur pré-

ait é té annoncée . Cet te abstent ion serait 
provoquée par une ques t ion 

éVtaaaaK-procwe. MM. B r i s s o n et Dubost s e se-
raâaavt fro i ssés , paraît il, d un c o m m u n i q u é d e 
M. B l i t a d h la pres se , annonçant leur pré-
i t t c t aux ohaoqucs , t a n t l e s avoir avert is au-

L a a r détermination ayant é té c o n n u e , de s 
éVsTaarchet aarraient é té fa i tes e n haut h e u 
d a a t l a cra inte d'an scanda le , pour l e s faire 

aaa; leur déc i s ion . 
L A S O I R E E A CALAIS 

9 j u i n . — Toute la entrée l 'af faaav 
t n u * d'atra nencidérable 4 la cha-
•at- A a aorttr de la chapel le la foule 

ë^aajaBjKnit aux divara magasina ou sont expo-
aaaa «la aBaaarraaaat oottroauta». 

L E T B j a M D F O R T D I S C E R C U E I L S A 
LA M A I R I E 

Oi laat , 4U JRBt, gtiaana, _ . A d i x heure», 

les cercuei ls ont é té placé» sur d i s fourgons 
recouverts d'un drap noir e t transporté») a la 
Mair ie . l>c convoi funèbre a é v i t é les grandes 
artères . 

N O M M A G E A U X V I C T I M E S 
D U « P L U V I O S E » A L I L L E 

L e s prés idents des soc ié té s d 'Anc i ens Mili
taires de Li l l e , s e sont réuni s d ' u r g e n c e , 
mardi , s o u s la prés idence de M. le c o m m a n 
dant Pajot . D ' u n c o m m u n accord i l s ont dé
cidé l 'envoi d 'une couronné aux o b s è q u e s d e s 
v i c t i m e s du i P l u v i ô s e » et ont n o m m é la dé
léga t ion c h a r g é e d 'ass i s ter à cette cérémonie . 

Il a é té déc idé q u ' u n e autre c o u r o n n e serait 
d é p o s é e d i m a n c h e prochain , à mid i , a u c i m e 
tière du S u d , sur le m o n u m e n t du Souvenir 
Français . 

U N E D I S T I N C T I O N M E R I T E E 

Par i s , 21 ju in . — N o u s a v o n s a n n o n c é , il 
y a quelques jours , que le docteur Savidan 
serait procha inement décoré de la L é g i o n 
d 'Honneur , pour sa condui te a u - d e s s u s de 
tout é l o g e . N o u s en avons aujourd'hui la con
firmation. Le • Journal Officiel » publ iera en 
effet, demain , la déc i s ion su ivante : 

Bst Inscrit au tableau de concours pour La Lé
gion d honneur : Au rrade de c m v i l i i r M. le 
médecin de première classe de la marine. Salidan, 
avedeetn-major du . Dunols ». pour ast -<'rvic»s 
exceptionnels rendus pendant las opérations de 
sauTetai^ c!u • PluTtôse • ; a fait preuve de cou
rage el de dévouement et des plus rrandes qualités 
professlonncurs. en dirigeant l'extraction des 
corps des victimes. 

LA DÉCENTRALISATION 
La projet da M. Briand 

Par i s , 2 i juin. — On sait que la c o m m i s 
s ion sénator ia le , c h a r g é e d ' e x a m i n e r u n e pro-
poait ion de M. L o u i s Martin sur l 'organisa
tion départementa le et c o m m u n a l e , avait dé
l é g u é p lus ieurs de s e s m e m b r e s a u p r è s d u 
président du conse i l pour lui d e m a n d e r son 
op in ion sur la réforme proposée . 

M. Briand a reçu la d é l é g a t i o n e t lui a d é 
claré que pour montrer sa bonne vo lonté il 
déposerai t au Sénat et non 4 la Chambre le 
projet de décentral i sat ion auquel il a fait al
lus ion d a n s s a déc larat ion . 

DEUI PI0MSIT!0»S DE LOI DE M. BASLY 
Paria, 81 juin. — M. Basly, député, a dépoté 

eur la harnan de la Chambra, deux propositions 
da loi : la première tendant 4 1 étahussement d'un 
salaire minimum pour tous Isa ou-mers, employés 
dans les mines et minières; la seconde tendant 4 
annexer aa domaine public les oonaattioni mi
nières oédéas antérieurement, ou portions de con
cassions aon encore exploitées, ainsi que les minet 
ronnsristt e t exploitées. 

POUR LES VICTIMES DES INONDATIONS 
d a n s le N o r d et le Pas -de -Cala i s 

Paris. 21 juin. — MM. Lefebvre du "Prey, 
Henri Cochin et Delélis-'Panieu, ont déposé sur le 
bureau de la Chambre une proposition de loi, ten
dant à ouvrir un crédit de 1 million pour les vic
times des inondations, dans la première circon
scription de -Saint-Omer; la deuxième de Dun-
kerque et la première de Bétihune. 

Deax anciens candidats radicaux aux prises 
au Palais de Justice 

Par i s , 21 ju in . — MAL Jacque l in et Che-
vaux, tous d e u x radicaux, après s 'être pré
s e n t é s c o n c u r r e m m e n t aux é l ec t i ons l é g i s l a 
t ives , d a n s le 11* a r r o n d i s s e m e n t d e P a r i s , 
sont m a i n t e n a n t aux pr i ses au pala is de j u s 
t ice. 

M. C h e v a u x affirme que M. Jacquel in lui 
avait d e m a n d é de se d é s i s t e r en sa faveur, 
m o y e n n a n t le r e m b o u r s e m e n t de s e s frais é lec
toraux et une i n d e m n i t é de 30.000 francs . 

11 accepta c e s i n g u l i e r marché . M. Jacque
l in, battu au d e u x i è m e tour, o u b l i a s e s pro
m e s s e s . C'es t alors que M. Chevaux présenta 
une requête au tribjunal de la S e i n e et obtint 
u n e o r d o n n a n c e permet tant de sais ir l es ap
pointements de son contractant . Mais M. Jac-

cjuelin fit appel de cet te d é c i s i o n , qui a été an
n u l é e par M. D i t e , prés ident du tr ibunal . 

Les Troubles de Mérp-sur-Oise 
Plusieurs arrestations 

Méry-sur-Oinc, 21 j u i n . — M. Duverno i s , 
sous-prefet do Pontoifie, le procureur de la 
r é p u b l i q u e e t le j u g e d ' ins truc t ion , s o n t ve-
niiK aujourd'hui à M é r y pour procéder à u n e 
enquête sur les troubles qui se sont produite 
hier e t samedi dernier . 

P l u s i e u r s m a n d a t s d 'amener o n t é t é lancés 
pour en traves à ia l iberté du trava i l e t sabo
t a g e . 

U n membre dn c o m i t é de grève , nommé 
J o s é , a é t é arrêté e t c o n d u i t à la prison de 
P o n t o i s e . 

LA C O N Q U E T E D E L ' A I R 

UN AVIATEUR BLESSE 
Mourmelon- le -Crand , 21 ju in . — Parti c e 

mat in e n aérop lane pour T o u l , avec u n pas
s a g e r , le l ieutenant C o m m e r m a n , a atterri , 
par sui te d 'une p a n n e de moteur , 4 40 ki lo
mètres de Mourmelon . L 'a t t err i s sage a été 
brusque et l 'apparei l s 'est brisé . L'officier a 
été b l e s s é 4 la tête , m a i s l égèrement . 

LE MEETINI D'AVIATION DE REIMS 
La troltièm» journée. _ La 

R o u e n , a i ju in . — L a tro i s i ème j o u r n é e du 
m e e t i n g d'aviat ion a é té favorisée par un 
t e m p s superbe. D e deux h e u r e s à hui t h e u r e s , 
de n o m b r e u x vo i s ont é té e x é c u t é s ; ver t 7 
heures , u n e diza ine d 'aviateurs vo la ient e n 
m ê m e t emps . V o i c i l e c l a s s e m e n t pour l e s 
prix de la tota l i sat ion d e s d i s tances : 

D i k s o n , 462 k i lomètres ; Catanéo 420 ; Au-
demars 147 ; I j t h a m 144 ; B r u n o de Labori 
136, 

La Catastrapii tie Villepreox 
Une protestation ou syndicat national das 

travailleurs des ohemins de fer contra 
l 'arrestat ion d u m é c a n i c i e n L e d u c 

Par i s , ; i juin. — L e syndicat nat ional de s 
travai l leurs d e s c h e m i n s de fer, c o m m u n i q u e 
la pro tes ta t ion su ivante : 

Le Syndicat National des Travalllturs des che
mins de 1er prulcsfe énergiquumeni contre le 
mandat d'arrêt et l'incarcérarion dont le mécani
cien Leduc a été l'objet, au sujet de la terrible 
catastrophe de Villepreux. 

Notre camarade n est en aucun façon respon
sable du tamponnement, et nous prouverons que 
les responsabilités sont plus Hautes. On arrête, 
ainsi qu'un vil mallaiteur, un honnête travailleur 
sans même savoir s'il est coupable. C'est une Ini
quité ; c'est une Injure que l'on adresse a la classe 
ouvrière tout* entière. Nous constatons une fols 
de plus que la justice française est plus dure à 
l'égard des braves gens qu'à lésrard des bandits, 
des voleurs et des assassins. L'arrestation d» notre, 
camarade est uno monstruosité. 

LES INONDÉS DE PARIS 
La répartition du montant de souscription 

nationale 
Par i s , 21 juin. — L e C o m i t é du syndicat 

de la pres se par i s i enne v ient de répartir l es 
s o m m e s qui lui avaient été versée s d e p u i s la 
clôture de la souscr ipt ion nat iona le e n faveur 
des i n o n d é s d e Par i s et de la banl ieue . 

L a souscr ipt ion nat iona le a produit u n e 
s o m m e totale de 4.675.504 fr. 80, qui est ac
tuel lement répartie entre l es in téres sé s . 

L'Amnistie en Espagne 
Une délégation des parlementairet républi

cains chez le Président du Conseil 

Madrid, 21 juin. — U n e d é l é g a t i o n des par
l ementa ires républ ica ins a rendu v i s i t e au 
prés ident du Conse i l e t lui a d e m a n d é de pré
senter aux C h a m b r e s , un projet é tendu d'am
nis t ie , appl icable n o t a m m e n t à tous l e s E s 
p a g n o l s e x p u l s é s du territoire, à la su i t e de s 
é v é n e m e n t s de Barce lone du 2 jui l le t . 

M. Cana lé jas a répondu que l ' a m n i s t i e par
t ie l le déjà p r o m u l g u é e e s t suff i sante e n l 'es
pèce et que la d é l é g a t i o n pouvai t t é l égraph ier 
à tous l e s e x p u l s é s qu' i l s ont tout droit de 
rentrer l ibrement e n E s p a g n e . 

L a dé l éga t ion a i n s i s t é n é a n m o i n s pour 
que le G o u v e r n e m e n t présente à ce sujet un 
nouveau projet d 'amnis t i e aux Cortès . 

ca-njÈJ v J U S 
L E B C A Z I E R S D E S A I N T - E T I E N N E 

Situation grava 
S t - E t i e n n e , 21 ju in . — L a g r è v e d e s gac ier t 

v i e n t de prendre une e x t e n s i o n a l a r m a n t e ; 
e l le eng lobe p l u t de 230 grévis tes . Ou c r a i n t 
que lea gazomètres ne c o n t i e n n e n t pas assez 
de g a s pour la n u i t . L e s grév is tes o c c u p e n t 
l 'usine à gas . 

A la dern ière heure , o n a p p r e n d q u e l a s i 
tua t ion s 'aggrava. D e s d r a g o n s e t des gen
darmes v o n t essayer de dé loger lea ouvriers da 
l 'usine, m a i s l 'on cra in t de s a c t e s d e sabotage . 
L » p r é f e t e t t s u r les l i eux . 

U N P R Ê T R E R E C O M P E N S E 
PAR L ' A C A D E M I E O E 8 S C I E N C E S 

P a r i s , 21 j u i n . — L ' A c a d é m i e d e s Sc iences . 

v i ent d e décerner le prix d e - C o i n c y (000 frs) 
à M. l 'abbé Goste , curé de Sa int -Paul de s 
F r a n c s (Aveyron) , pour son o u v r a g e de bo
tan ique « L a fleur descr ipt ive e t i l lus trée de 
la F r a n c e s . 

LE S E C R E T A I R E D U S Y N D I C A T DES 
T E R R A S S I E R S D E S A I N T - D E N I S , 

BLESSÉ M O R T E L L E M E N T 
Paris , 21 juin. — Cet après -midi , Jules 

Sil ly, dit Lefèvre , secrétaire du syndicat des 
terrass iers de S a i n t - D e n i s , a été b le s sé mor
te l lement par un n o m m é Marius qui a pris 
la fuite. 
M E D A I L L E D ' O R A L ' A V I A T E U R R O L L S 

Londres , 21 ju in . — L'Aéro-Club a dé
cerné u n e médai l l e d'or à l 'aviateur Rol ls , 
pour> sa traversée de la Manche , aller et 
retour. 

LA M I S S I O N O T T O M A N E A R E I M S 
R e i m s , 21 juin. — L a m i s s i o n ot tomane a 

été reçue à l 'Hôtel de Vi l le . L e s m e m b r e s de 
la m i s s i o n o n t vis i té l es éco les profess ion
ne l l e s , l es t i s s a g e s et les verreries . 
L E S F I A N Ç A I L L E S DU P R I N C E V I C T O R 

E T D E LA P R I N C E S S E C L E M E N T I N E 
Tur in , 21 ju in . — L a pr incesse Clément ine 

de B e l g i q u e a rendu vis i te à la pr incesse L œ -
titia ; el le e s t partie avec celle-ci pour Mon-
tagl iér i , rendre v is i te à la princesse Cloti lde 
et au prince Vic tor -Napoléon . El le rentrera ce 
soir, à Turin . 

A C C I D E N T A U N T O R P I L L E U R 
T o u l o n , 21 juin. — Le torpil leur 120 qui 

faisait des e s s a i s , à plus ieurs mi l l e s d a n s le 
sud de s î les d 'Hyères , a eu son condenseur 
avarié et resta e n détresse ; il fallut envoyer 
un remorqueur pour le faire rentrer à l'ar
senal . 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de mercredi matin 

Paris, mercredi, 22 juin. 
P D U R LEB R E C O M P E N S E R 

D e la Libre Parole: 
« Qu'on les décore tous sans hésiter et que, par 

une promotion redoublée, leurs chefs soient portés 
d'office au rrade supérieur, fin vérité, il serait 
honteux pour ce pays qu'un Picquart. qui n'a 
rendu que dos services suspects et aux pires enne
mis que notre nation puisse cacher dans son sein, 
ait été l'objet d'une promotion spéciale qui l'a 
tait presque tout d'un coup colonel, général de 
brigade frénéral de division Intérimaire, général 
de division commissionné, puis ministre de la 
guerre, et enfin commandant de corps d'année, 
alors que des hommes, qui sont l'honneur de la 
marine, l'honneur de leur pays, l'bonnc 

A PROPOS DES OBSÈQUES 
DES VICTIMES DU «PLUVIOSE» 

Du Gaulois | 
La Lanterne écume, la Laiarame éclate: il pa

rait que le clergé préaider» aux fuaéraillet des 
marins du Pluviôse. Ce n'est pas tout.' M. Faîtiè
res, Isa ohaf authentique de la République, fait 
connaître à tous qu'il assistera aux cérémonies reli
gieuses dans l'église Notra Dame de Calais. Scan , 
daje énorme, scandale impossible, déclare la / a n 
tente, qui rappelle à ce sujet un antre scandale, 
celui-là très authentique: l'abstention des repré
sentants de l'Etat, aux obsèques des morts de 
ïléna. Cette abstention produisit un t i déplorable 
effet dans tonte la France, que le. Présidant da la 
ms^tirp». k a BuMaatat et Ut uff"l*it-»irr* zépu-

txlicainc comprirent qu'il na serait pas prudent de 
la renouveler, et c'est pourquoi nous les verrons 
assister religieusement aux funérailles das morte 
du Pluvioge 

LA P O L I T I Q U E D U G O U V E R N E M E N T 
D u Ravpel: 

- Par leurs discours si bienvenus, si sobres si 
nets. MM. Bertaaux et Cruppi ont data mené le 
président du Conseil, en de rapides interruption.-
a préciser ses désirs e* ses volontés, jugés j u -
qu alors incertains quant a quelques points dn 
programme a réaliser. Ces précisions M briand 
ne manquera pas de les reprendre et de les com
pléter comme il convient, servi par aa merveil
leuse èloquenct durant le grand discours qu il 
prononcera demain. Ç'anra. été vraiment la peine 
d'instituer pour ht plus grand profit des doctrines 
et des principes c* débat qui n est marqué par 
aucune querelle de personne et par aucun assaut 
de convoitise. » 

NfluTBligs RégieDÉs 
LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE 

Fermeture d'aooies à AuJjeretilcourt «4 
à Berguat 

Mardi M. Fabre , c o m m i s s a i r e spéc ia l à' 
Doua i , e s t al lé à Auberchicourt , ou les F i l l e s 
de la Charité de Saint -Vincent de Paul t i en
nent une école ; il a notifié à la supér ieure 
de cette école un arrêté de fermeture pour l e 
premier septembre prochain. 

Ce fonct ionnaire s 'est rendu le m ê m e jour 
à S in- l e -Noble , où il a notifié à la supér ieure 
des D a m e s de la S a i n t e - U n i o n , un arrêté de 
fermeture pour le 1er septembre , d u p e n s i o n 
nat de cet ordre à B e r g u e s . 

Ua Jaaaa àamma feaéreyé a Baarla 
Mardi so i r vers 6 h. 1/2, un o r a g e qui d u r a 

c inq m i n u t e s , s 'es t abattu sur B a u v i n U a 
jeune h o m m e de 22 a n s , n o m m é A'andevi l le 
occupé à démarier d e s bet teraves a é t é fou
droyé. D e s s o i n s qui lui furent procUjrués ne* 
purent le rappeler à l a v i e . — - • « « » « ? 

OSMBRIOLCURS INaa>asM«Rnn m LânaaatM 
— M. Corbeau se réveillait, l'àirant-darnitoi"»^!;' 

11 constata alors que des cambrioleurs «.«.îéni 
force les tiroirs de ses oonjnto l r s» avalent I l j l i i 
u ^ s o n r m e de S3» f rancTAva i t cl? i S î u I V S S 
bnoleurs avalent mis le feu à des marcnan<t£2i 
^ d é g â t s sé l èveat i , » » **£. \T^o\T^: 

AUDAOïsutr arvMNMt a a B U R C A M M M . 
LICR D c n o u a i - un Uutmdu a r r a t a T t o d l 
aolr. pour mœurs. Georges Partln. 39 ans. « v « 
«vadé. mardi matin. «n^n%te\T*» I K U i e a ^ / n e ! 
lice le recherche a c t i f • » 

L i t TISSCRANOt Rt»RSM«rMT LS TRAVAIL 
- a i î * i L L l l ! U L ' . _ Sur l'intervention d'un AT leurs 
délégués les tisserands o t l-aatae Blet, qui i ^ t l u a a 

—™~-———» w* M v i«u arcv qui rataseaa 
- . eu rrèw. demandant le renvoi d'un ouvrier 

non-syndiqué, ont repris le travail, mardi matin 
' --a»* . , 

R E C R O L 0 C I E 

- ~T Mardi ont en Usa. à ntarf het-rt» as - -
•n l'église St-Elol à HaxebroïKkr^ft tnéraî jJe» 
de M. Palmart. œa-unaatslre eMitral a i ^ S a T t ? 

~ BB» 

M A R I A O C S E T F I A N Ç A I L L E S 
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